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L'"Idea
Nazionale "

Les manœuvres des nationalistes
pour nous arracher la Corse
Un témoignage décisif

Une fois de plus, M. Joseph Caillaux
^est trouvé personnifier devant l'Euro-
g>e, la France et ses intérêts les plus
essentiels.

Les nombreux documents que nous
gavons publiés déjà l'établissent forte¬
ment : les ennemis de M. Caillaux, ce
;sont justement les pires ennemis de la
France.

Nous les voyons aujourd'hui s'acnar-
Ssner contre l'ancien président du Con-
xseil.

C'est avec la même perfidie qu'ils s at¬
taquaient, naguère, à notre pays tout
Entier.
Ils veulent perdre M. Caillaux dans

l'esprit des Français.
Ils tentaient, alors, de discréditer la

France devant l'opinion italienne.
Tripliciens de la veille, francophobes

5de toujours, ils ont été, et ceux qui les
connaissent bien craignent qu'ils de¬
meurent toujours, sinon un danger pour
notre pays, du moins un danger pour
■l'amitié franco-italienne.
Nous pouvons ne pas les craindre : ils

ne représentent pas plus l'Italie et le
peuple italien que les nationalistes de
chez nous, ce quarteron de neurasthéni¬
ques, de songe-creux et d'aventuriers,
ne représentent la France et son peu¬
ple. v
Mais nous devons les connaître.
Nous avons montré ce qu'ils pensent

'et. ce qu'ils disent.

ire les locataires, l'ensemble des proprié¬
taires et l'Etat. Mais ce règlement ne peut
avoir lieu qu'après la fin des hostilités.
Il serait imprudent de vouloir fàï're"^ces¬

ser, par le vote d'une loi de procédure, le
régime des moratonia qui assure la tran¬
quillité publique.
L'ordre du jour de la Chambre ne com¬

porte pas la discussion du projet réglant les
différends entre locataires et propriétaires.
Mais l'on prête au rapporteur' l'intention
d'en réclamer l'inscription dans une pro¬
chaine réunion de la conférence des pré¬
sidents.
Nous faisans nettement appel an bon

sens de ceux qui siègent dans cette com¬
mission.
Il leur paraîtra impossible que la Cham¬

bre ne discute pas auparavant dies lois,
dont l'application doit' être immédiate :
celle de l'augmentation du taux des pen¬
sions pour les veuves et pour les mutilés
de la guerre, et celle de la réglementation
du travail dans les usines.
D'ailleurs, si la conférence des prési¬

dents persévérait à vouloir proposer la dis¬
cussion du projet sur les loyers, un débat
serait soblevé en séance, en se conformant
au règlement, et la Chambre n'hésiterait
pas à se prononcer.

Communiqués
897* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
15 janvier, 15 heures.

Pas d'événement important au cours de
la nuit.
Assez grande activité d'artillerie sur

l'Avre et entre Aisne et Argonne.

LE COUPABLE

Mackensen en Pologne
Lausanne, 15 janvier. — Sous l'e titre

Mackenscn en Russie, la Tribune de Ge¬
nève écrit :

Le général -Mackensen a passé quelques
heures à Craoovie, d'où il s'est rendu sur
le front de Pologne, où il inspectera les
troupes. C'est sur la demaln-die expresse
d'Hindenburg que Mackensen s'est rendu-
sur le Iront russe.

-

La Défense Russe

Londres, 15 janvier-.
qraph :

Du Daily Tele-

%

Ml •

>tes nationalistes italiens, on l'a dit et
nous l'avons établi plusieurs fois, ce
sont les impérialistes de l'Italie ; ils font
dans le royaume allie ce que font, en
Allemagne, les hobereaux prussiens, le
parti militaire, la clique pangermaniste.
C'est un honneur pour M. Joseph

Cailllatix d'avoir été injurié par ces
gens-là.

Georges CL/MRET.

A LA CHAMBRE

La Question
des Loyers

« Qui peut payer. déit payer sa juste det¬
te », ainsi s'exprime, dans son rapport, M.
Edouard Ignace. Le député de la, Seine com¬
met une erreur matérielle. Il n'y a pas de
« juste dette » pour employer son expres¬
sion, en matière de Myers.
Il y a un règlement do comptes à faire -en-

Il est intéressant de noter que Radnlesci
■ se trouve à une dizaine de kilomètres à
l'est,, de Focsani -et que le Soreth coule à
3 kilomètres plus loin. Cela montre claire¬
ment que les Russes, dans cette région,
occupent et défdnden t. toujours leurs posi¬
tions de la rive occidentale.

Pour vaincre

Londres, 15 janvier. — Le colonel Re-
pingtcn écrit dans le Times : Sur le front
occidental, l'Allemagne nous oppose 128
divisions. Le nombre des divisions fran¬
çaises, anglaises tel belges n'est pas encore
tel que nous puissions espérer un succès
dans une offensive. Nous devrions avoir
une supériorité de un à trois. Or, nous
sommes loin de l'avoir. Nous devons in¬
sister pour qu'on augmente le nombre des
divisions anglaises que nous pouvons ob¬
tenir en concentrant sur le front occidental
la plupart des divisions disséminées ail¬
leurs, ou en copiant le système allemand
pour augmenter le poufbre total des divi¬
sions complètement nouvelles en Angle¬
terre et dans les colonies britanniques.

Les Grèves dans la Métallurgie
UN INCIDENT CHEZ

PANHARD ET LEVASSOR

Le bruit s'était répandu que le person¬
nel des usines Panhard et Levassor allait
reprendre le travail ce matin. La nouvelle
qui était inexacte avait pris naissance
dan,s les conditions que voici :
Hier, à la suite d'une circulaire adres¬

sée au personnel par la direction, un cer¬
tain nombre d'ouvriers et d'ouvrières se
rendaient effectivement aux ateliers ; mais
à l'issue d'un meeting j^nu le matin à la
Bourse du Travail, les grévistes décidè¬
rent d'aller en masse les attendre à la sor¬
tie.
Quelques incidents se sont produits : il

y .esut des cris et des bousculades ; la po¬
lice intervint sans toutefois procéder à une
seule arrestation.
La grève continuera jusqu'à ce que le

barême des salaires minima soit établi.
M. Albert Thomas, ministre de l'arme¬

ment s'occupe en ce -moment-ci de. fixer ce
barême et sa décision sera probablement
connue à bref délai.
La grève des usines Malicet et Blin con¬

tinue également ; une réunion a eu lieu
cet après-midi à une heure, à la Bourse du
Travail.

JE)tx iPa-ovano©

JARDIN PUBLIC POTAGER
Rennes, 15 janvier. — m. Jaurès, moire de

Rentres, vient d'annoncer à la Commission mu¬
nicipale de ravitaillement civil, que les pelouses
du grand ja""h'n public de la vife, « le Thabor »,
allaient être plantées en pommes de terre et lé¬
gumes divers.

LA NEIGE

Toulouse, 15 janvier. — La pluie et la neige
tombèrent abondamment, hier, durant toute la
journée.
Dans le département, la chute de neige esttrès abondante. A Saint-Girons, la ooucbe at¬

teint 15 centimètres d'épaisseur. On signale lemême temps dans toute la région pvrénéenne. —

(Havqsi)

Après l'admirable discours par lequel
M. Klote démontra, en juillet dernier,
que l'effacement du Parlement avait
failli mener la France aux abîmes, le
rapport de M. Viollette sur les décrets-
lois claque comme un vigoureux soufflet
sur la face des antiparlementaires de la
grande et petite presse réactionnaire.
A ceux qui accusent le Parlement

d'inaction et de lenteurs coupables, M.
Viollette riposte par un simple docu¬
ment : la statistique des, résultats parle¬
mentaires depuis le 1er janvier 1915 :
248 projets de lois ont fait l'objet d'un

vote de la Chambre.
Or, six de ces projets ont été votés dans

la journée même, 13 avant le lendemain
soir, 6 avant le sixième jour, 11 avant le
dixième jour, 20 avant le vingtième jour,
25 avant le mois, 34 avant la fin de la sixiè¬
me semaine, 44 avant la fin du deuxième
mois, 48 avant la fin du troisième mois, 15
avant la fin du quatrième mois, 13 avant la
fm du sixième mois, 13 après le sixième
mois.
Donc, 45 projets ont été votés avant le

dixième jour ; près de la moitié, 115, ont
été votés avant la fin de la sixième semai¬
ne ; et 207 avant le troisième mois.
Mais le rapport Viollette n'est pas

seulement une justification décisive du
Parlement, il est aussi un réquisitoire
terrible. Il montre ce qu'était la situa¬
tion lorsque, par ses commissions, le
Parlement « a pris connaissance de la
vérité ».

Et voici ce qu'après six mois d'abso¬
lutisme gouvernemental, le Parlement
constata :

1. 'Les usines fermées pour la plupart
et tous les spécialistes mobilisés ;

2. La fabrication des fusils, néant. Pas

LE PROJET m LES BÉOjETS-LSSS

Le BappartiîeM.ViBllefts
Des dossieurs que- M. Viollette a compul¬

sés et dans Ier-quels sont consignés les tra¬
vaux de la commission, le rapporteur a pu
extraire une lettre singulièrement caracté¬
ristique ,adressée, à la ctate qu 19 mars 1915
par le général Pedoya au ministre de la
guerre.
Elle a trait à la question de l'armement

et plus spécialement à la fabrication des fu¬
sils.
De ioqtte lettre, voici le passage qui con¬

tenait des constatations aussi indiscutables
qu'affligeantes.
C'est une véritable stupeur qu'éprouve¬

rait le pays s'il apprenait que, depuis le
début ae la guerre jusqu'en mars, il n'a
pas été fabriqué plus de 250 fusils neufs en
tout et pour tout. Il ne comprendrait pas
que, en six mois, la direction de l'artillerie
n'ait pu organiser la fabrication des fusils
dans nos grandes manufactures d'armes,
ou dans des manufactures improvisées. Il
n'admettra pas davantage que l'on ait at¬
tendu des mois pour passer des marchés
telsk que le marché conclu avec la maison
Velaunay-Bellevillè, dont les livraisons ne
commenceront qu'en novembre 1915, pour
ne finir qu'en novembre 1916.
Vos services, il est vrai, prévoient, à par¬

tir du mois de juin, une production de fu¬
sils 1907 ou de fusils 74 transformés qui dé
passerait 40.000 par mois. Mais cette pro¬
duction, même accrue par les marchés si
tardivement passés, suffira-t-elle à l'arme¬
ment des 1.340.000 hommes, le plus grand
nombre fantassins, que, d'après vos pro¬
pres déclarations, le front et les formations
nouvelles doivent absorber d'ici au lar octo¬
bre ? Même si les prévisions de vos servi¬
ces doivent se vérifier, ne faut-il pas tenir
compte de la perte quotidienne des fusils,
perte qui s'accroîtra considérablement les
jours ae bataille ? Et par surcroît, ne som¬
mes-nous pas fondés à éprouver quelque
défiance au sujet des prévisions officielles,
alors qu'à la fin de décembre, vos services

• déclaraient à la commission que la trans¬
formation de 700.000 fusils 74 serait termi¬
née le 1er juin 1915, et qu'ils nous font sa¬
voir aujourd'hui, comme je le disais plus
haut, que cette transformation ne sera ter¬
minée que fin 1916 ?
Le général Pedoya terminait sa lettre en

faisant remarquer combien Ta situation
était grave et combien grande, également,
se trouvait la responsabilité du pouvoir exé¬
cutif

Prochainement, les services de la Ré¬
daction du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (9° arr.).

S'abonner au BONNET ROUGE., c'est
s'assurer contre la réaction.

un seul n'avait été construit depuis la dé¬
claration de guerre ét les matrices desti¬
nées à les confectionner, on ne voulait pas
les retrouver ;
3. Les munitions d'artillerie, 25.000 par

jour pour quatre mille canons ;
4. Les explosifs, à peine 10 tannes par

jour ;
5. Les canons de gros calibre, que par un

parti pris invraisemblable on ne vou¬
lait pas utiliser, presque tous enfermés
dans les arsenaux ;
6. Sur aucun' point du front, aucune ré¬

serve.

J'attends avec curiosité les commen¬
taires de la presse antiparlementaire.
Mais sur ces faits, dont la matérialité

est indiscutable, il ne suffit pas d'épilo-
guer.
Il y a un responsable. Il faut le re¬

chercher. Il faut le trouver.
Qui était à cette époque le ministre de

la Guerre ?
Qui avait la direction absolue des ser¬

vices ?
Qui disposait de tous les moyens né¬

cessaires pour ordonner la production,
pour effectuer tous les achats ?
M. Millerand.
M. Miillerand parcourt en ce moment

le pavs. Il a péroré à Lyon, à Saint-
Etienne, à Marseille. Il pérorera cette
semaine à Bordeaux, à Nantes, à Ren¬
nes. C'est la tournée triomphale.
M. Millerand ferait mieux de se taire

et de se cacher.
Il ferait bien surtout de méditer sur

l'apostrophe dont le cingla il n'y a pas
bien longtemps notre ami Dalbiez :
« Vous méritez la Haute-Cour ! »

Miguel ALMEREYDA

APRÈS L'ULTIMATUM DE L'ENTENTE

La Réponse Gresp
Elle contient des concessions et des ré¬

clamations aussi, tout en prenant acte avec
la plus vive satisfaction » des garanties
que l'Entente lui a données concernant sa
neutralité , sa politique intérieure, et
sur la' durée du blocus, le gouvernement
hellénkpie déclare qu'il désire faire cesser
tout malentendu. Déplacement des troupes
et du matériel, dans les conditions pré¬
vues par les notes des 16 et 31 décembre,
réparations pour les « malheureux événe¬
ments » survenus entre marins alliés et
troupes grecques, et enfin, acceptation de
l'enquête administrative sur ces mêmes
événements, tels sont les points de l'ulti¬
matum sur lesquels le roi Constantin s'en¬
gage à donner satisfaction.
En retour, il espère qu'après oette mar¬

que expresse de ses dispositions sincères,
les négociations pourront être poursuivies
d'un commun accord et dans un esprit con¬
ciliant avec le désir de voir se rétablir,
d'une manière définitive, une pleine con¬
fiance réciproque.
En retour, le gouvernement grec estime

que les conditions pour la levée du blocus
préconisé par le dernier alinéa de la note
du 26 décembre, pourront être considérées
oommie étant réalisées.
Cette mesure, dit la réponse, exercera

sur l'opinion publique, une influence salu¬
taire.
Enfin, la note se termine sur l'espoir, ex¬

primé par le gouvernement royal, que les
Alliés voudront appliquer aux" territoires
occupés par leurs troupes et notamment
aux lies grecques, les mesures propres à
rassurer la conscience du peuple hellène.

L'Exécution desdemandesdesAlliés
Salonique, 12 janvier (retardée dams la

transmission). — Le Conseil des ministres
du gouvernement d'Athènes, après avoir
rédigé la formule d'acceptation à la note
de l'Entente, la fit remettre le soir même,
avant l'expiration du délai de 48 heures
fixé par l'ultimatum
Le transfert des troupes, demandé dans

la note du 11 décembre, commencera au-
jourdflnui. A la délégation d'un meetingpTn.i c iTtcf rvrf»Cûntén on nelois 1#* AAqui s'est présentée au palais, le roi a dé
clané qu'il avait agi uniquement dans fit
térêl de la Grèce. Enfin le Conseil des mi-

Ua Espion fusillé
Ce matin, à 7 b. 40, a eu lieu au polygone

de Vinceones l'exécution de l'espion alle¬
mand Frido von Mcyerem.
Condamné à mort une première fois, le

6 septembre dernier, par le premier con¬
seil de guerre de la Seine, il s était pourvu
devant le conseil de revision qui annula
le jugement pour vice, de forme.
Le 9 novembre, l'espion fut traduit de

nouveau devant un autre conseil de guer¬
re, le 3», qui confirma la première sen¬
tence.
Meyerem était reconnu coupable de

•s'être l'Introduit dans la place forte de Nice
ef dans le camjp retranché de Paris en dis¬
simulant sa nationalité.
Des lettres écrites à l'encre sympathi

que avaient été saisies et constituaient une
preuve accablante. Le coupable ne nia pas
et entendit l'arrêt sons broncher.
Ce matin, avant de mourir, il demanda

le pasteur, s'entretint longtemps avec lui
et marcha d'un ipas énergique jusqu'au
lieu de l'exécution..
Arrivé là, il embrassa le pasteu-r qui ne

l'avait pas quitté et refusa de se laisser
bander les yeux.
A 'huit heures, l'exécution était tenmi-

»ûe.

mouvement royaliste est dirigé par le géné¬
ral Bairas, dont la conduite à Salonique a
été des plus suspectes. Ce général a fait
arrêter de nombreux vénizelistes à Chalcis.

Les Véaizéiistes libérés
Londres, 15 janvier. — Du Times :
Le gouvernement grec se soumettra sans

doute, il donnera à très bref délai une ré¬
ponse écrite, catégorique, conforme à nos
desiderata.
La publication du décret ordonnalnt la

libération des venizelistes emprisonnés est
attendue aujourd'hui lundi. — (Informa¬
tion).

Le haut commandement grec
Athènes, 13 janvier (retardée dans la.

transmission). — Un mouvement assez im¬
portant semble devoir s'opérer prochaine¬
ment dans le haut commandement. Le gé¬
néral Botilia, commandant du 2° -corps d'ar¬
mée, vient d'arriver à Athènes. On dit qu'il
est destiné à succéder au général CaJlatris
dont l'Entente a demandé le remplace¬
ment. — (Radio).

JEP«.it<© dlver®

LE FEU
Un incendie, qui aurait pu prendre des pro¬

portions considérables, s'est déclaré celte n.ui-t
dan-s le séchoir de la tannerie Doe&in, 108.
Grand'Rue, à Ville-juif.
L'incendie, dû à une cause purement acciden-,

telle, a fait des dégâts, qu'on évalue à environ
diix mille francs, et qui ne sont couverts par au¬
cune assurance.

nistnes a décrété la mise en liberté provi¬
soire, sous eau G on, d<es venizelistes déte¬
nus. — (Radio).

Athènes, 13 janvier (retardée dans la
transmission). — L'exécution des mesures
demandées par les -alliés, se poursuit jus¬
qu'ici sans aucun incident. Pour certains
détails et n-otammeut en ce qui concerne
la mise en liberté des venizelistes, des
pourparlers ®on-t -nécessaires, et M. Salo-
oosta, ministre des Affaires étrangères,
s'embarquera h bord d'un navire allié pour
aller à Koratsini, conférer à oe sujet, avec
les ministres de l'Entente. —- (Radio).

Les ministres de l'Entente
S.aJ-onique, 13 janvier, (retardée dans la

transmission. — Les ministres de France,
d'Angleterre et de Russie n'ont pas encore
regagné leurs légations d'Athènes. Ils se
trouvent toujours en rade de Keratsini.

• Le gouvernement grec vient de monter
hâtivement à Larissa un puissant poste de
T. S. F., dont on signale les incessantes
communications chiffrées avec Berlin.

Une réponse des vénizelistes
Athènes, 13 janvier (retardée dans la

transmission). — Les venizelistes avaient
occupé l'île de Cerigo avant que le gouver¬
nement grec ait répondu à l'ultimatum des
alliés.

Dans l'île d'Eubée

Londres, 15 janvier. — On mande d<
l'île d'Eubée, on date du 9 janvier, au
« Dai-ly Chronjéle », que les forcés royalistes
grecques ont été augmentées dans l'île. Des
approvisionnements ont été envoyés par le
pont reliant la Grèce à l'Ile d'Eubée. Le

I BJÎOK XOKPfSS
Pour une fois, par hasard, qu'il m'arrive

de commenter un article du Temps, je n'ai
vraiment pas de chance ; la Censure sup¬
prime impitoyablement mes réflexions. Je
ne regrette pas sa décision pour mes lec¬
teurs, car, en réalité, ce qu'elle a retran¬
ché n'était pas transcendant ; mais je la
déplore, en ce qui me concerne ; en effet,
sur le moment, j'en ai été assez irrité, cl,
sous le coup de fouet de la colère, j'ai ad¬
juré le Ciel do me venger ; or, j'ai remar¬
qué que le Destin, exauce assez fréquem¬
ment mes vœux, et je serais navré -lu'il
arrivât un malheur quelconque à ces mec-
sieurs du Bureau de la Presse-, surtout si
la Justice immanente leur appliquait la I oi
du Talion ; les voit-on coupés, eux-mêm.-s
pour avoir coupé mon texte !
En tous cas, je renonce à lire dés irmari

le Temps, et surtout à exprimer publique¬
ment des observations sur 6es articles.
Je compte me rattraper sur YEcho de

Paris. Un a poilu » m'écrit du front que
l'on trouve dans ce journal des choses ab¬
solument remarquables et particulièrement
une périe de méditations funèbres de M.
Maurice Barres. La lettre de mon corres¬

pondant" est assez amusante, il me semble,
pour que je la cite. Au surplue, j'ai épr ra¬
ve, dernièrement, en reproduisant une mis¬
sive de mon oncle Jean Pomm'er ooml ien
est pratique ce système pour un journaliste
à court d'inspiration.
Voici l'épître du i poilu ».

Secteur postal 2569.
i Monsieur Badin,

t Certaines de vos fantaisies me sont
tombées sous les yeux. Il y en a quelques-
unes qui m'ont amusé. Mais d'autres m'ont
affligé. Je suis surtout mécontent de celles
où vous vous moquez de notre grand Bar¬
res. Pour avoir de cet admirable écrivain
une aussi piètre opinion, il faut ou que
vous ne suiviez pas ses articles, ou que vous
n'en saisissiez pas le sens profond. Particu¬
lièrement, sa série sur les <i Diverses fa¬
milles spirituelles de France » constitue à
proprement parier, une œuvre merveilleu¬
se. Quand on lit cela, on croit se promener
dans une nécropole ornée des plus magni¬
fiques mausolées, et celui qui ne désirerait
pas mourir, après la vingtième ligne, accu¬
serait une coriacité de cœur avec laquelle
l'insensibilité du requin ne saurait soutenir
la comparaison.

« Tous me6 camarades et moi sommes en¬

thousiasmés et, en. quelque sorte, fascinés
par la sublimité des citations dont fait
usage M. Barres et de6 seholie® dont il les
accompagne. Il n'y en a pas un de nous qui
ne considère comme l'objet de nos plus
chers désirs de fournir à oe maître l'occa¬
sion de nous signaler dans ses pathétiques
nécrologies. La mort apparaît sous sa plu¬
me comme la plus suave maîtresse. Et nous
devinons quelle force d'âme doit posséder
un homme qui parle avec cette noblesse pas¬
sionnée du trépas des autres, pour n'avoir
point déjà sacrifié ea vie lui-même.

a H est vrai, comme disait le fossoyeur
de mon village, qui se soignait de ses moin¬
dres malaises avec la plus grande attention,
qu'il est indispensable qu'il reste quelqu'un
pour enterrer les autres.

« Il paraît que pour certaines gens, s voir
Naples et mourir » est le plu6 ardent des
souhaitSj Je suis moins romanesque. Ce que
je demande, c'est de mourir d'abord et
d'être ensuite enseveli dans une phrase de
M. Maurice Barrés. »

Oette lettre m'a vivement frappé, et je
vais maintenant lire assidûment oe re¬

cueil de méditations funèbres.
Après m'être diverti jadis de la fameu¬

se » petite secousse », peut-être éprouverai -
je moi aussi le n grand frisson » que M.
Barres prodigue à nos poilus.

Monsieur BADIN.
'ilffir-lBft i • .H

Nouvelles Visite?
Le Nouveau Projet

0 y aura des amendements
et des accommodements

Un nouveau projet, qui portera la signa- '
tare du général Lyaubey et de M. René Bes-
giard, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre,
est à l'étude. Quand on dit qu'il est à l'étu¬
de, c'est qu'il est. en cours de discussion au
Conseil des Ministres. Demain, en effet, ce
projet subira une dernière délibération qui
permettra de nous fixer définitivement sur
les intentions du Gouvernement, il est vrai¬
semblable que le projet, enfin mis au point,
sortira des limbes de la gestation et que
l'enfant, mis au jour, sera apporté, par ses
pères putatifs, sous le/s yeux de ces mes¬
sieurs de la Commission de l'armée.

QUELQUES PRECISIONS

D'ores et déjà, on sait que le projet as¬
treint à une nouvelle visite tous lès exemp¬tés et réformés jusqu'à la classe 1896, c'est-
à-dire jusqu'à la réserve die l'armée, territo¬
riale.

En sommes, nous voilà reportés au princi¬
pe des idées essentielles sur la question du
général GaJliéni, piresqu'au lendemain du
vote de La loi Dalbiez. Seuls, les réformés
n. 1 et les réformés n. 2 pour blessures de
guerre depuis le 31 décembre 1914, qui,
eux, avaient été compris dans le projet du
général Rpques, échappent — justementd'ailleurs — à une nouvelle visite. Les ad¬
versaires de toute nouvelle révision n'oind
donc pas lieu de chanter victoire et de sa
féliciter des résultats acquis. Dans ce jour¬nal, où depuis huit, mois nous avons com¬
battu dans l'intérêt général du pays, toutprojet de récupération de mlïades ou de
débiles, nous ne nous payons pas de mots■et no-né n'hésitons pas à trouver que leprojet dru général Lyautqy ne nous satisfait
pas plus que le projet de son prédécesseur
au ministère de fa Guerre.

Les Théâtres et la Taxe

M. Leymarie, directeur dû -cabinet du mi¬
nistre de l'Intérieur, recevra aujourd'hui,
vers la fin de l'après-midi, une délégation
de directeurs de théâtres.
On parlera ckips cette entrevue, et dies

nouvelles taxes et de la réduction de l'éclai¬
rage.
Peut-être M. Malvy, ministre de l'Inté

rieur, powra-t-il prendre part à l'entre-
tic-n.

DES COMBATTANTS 7 BfON I
DES BUREAUCRATES, PEjUT-ETRE
On a dit que ai la proporticgi des combat

tanis récupérables sera infime, du moini
cette des hommes propres an service auxi
Maire, sera importante. T.bu.te la questionest là ; les bureaux militaires, où M. Le
bureau règne en maître» semblent n'avoi
en vue que de mobiliser, d'incorporer, ré
cupéresr le plus grand

_ nombre possibld'hommes. Seulement, si les nouvelles vis)
tes ne doivent pas fournir de combattant
à la Défense nationale, si elles ne doiven
fournir que des auxiliaires, c'est-à-din
pour la plupart dos bureaucrates, il importe de savoir si cas hommes que l'on v
arracher à leurs occupations de la vie ci
vile ne sont pas plus utiles là où ils son
actuellement que dans les emplois indétea
m-in-és où- se morfondent encore des millier
et des milliers

_ d'auxiliaires mal utilisés.
Avant de laisser récupérer de nouveau

auxiliaires, avant de jeter la perturbatioi
dan-s la vie économique du pays, avant di
désorganiser notre -commerce et notre in
duistrie en les privant de La main-d'œuvr
indispensable et qui devient de plus en plu
rare, il faut que le Parlement, soit as-sur
que ces auxiliaires récupérables sont réelle
ment nécessaires à la Défense nationale e
qu<e les hommes qui vont être arrachés i
1 agriculture, à l'école, au commerce et i

l'industrie, vont contribuer dans la mesut
die leurs moyens et de leuirs forces à la dé
fense du pays, une fois qu'ils seront milita
ri-sés.
Nous examinerons demain les détails di

projeta, les contradictions qu'il soulève
puis la question des sursis d'appel et oeil
des engagés spéciaux-

Jacques LANDAU.

L'IiîM depuis la Marne
Perigueux, 15 janvier. — Le soldat Hat*

man, endormi depuis 20 mois, et, qui était
en traitement à Périigueux, vient de quitter
cette ville pour Paris, où il sera examiné
par d'éminents spécialistes, son cas pré*
sentent le plus vif intérêt

Sa femme, qui l'assistait à l'hôpital, l'ac¬
compagne dans son voyage qu'il effectue
dans un lit s-pécial on osier, placé dans une
civière
Depuis quelques jours, Ha.tman remuai#

plus facilement et se retournait dans son
lit comme un dormeur ordinaire Lorsqu'il
avait assez des 'aliments liquides qu'on lui
faisait absorber, il le manifestait en détour*
««nt ta tête. — (Radiai.

#
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Au Jour le Jour
EN CORRECTIONNELLE

Il avait entpBissnnê... la Seine
La 10" chambre jugera jeudi prochain M.

ÎLobstein, directeur de l'usine Wevier.7 — »

Il est accusé d'avoir empoisomié la Sei¬
ne, sur une longueur dépassant quatre ki¬
lomètres, — ni plus, ni moins !
On pouvait voir, en effet, le 28 juin der¬

nier, utn grand nombre de poissons morts,
tTiji flottaient à la surface de l'eau. Il y en
avait depuis le pont du Châtelet jusqu'à Vi-
try.

. ...

Le propriétaire de la pêcbe, M. Huignard,
fit ouvrir une enquête. On analysa grave¬
ment les viscères des ablettes et des gou¬
jons, et il apparut qu'ils avaient été em-
-tpotsonnés par l'absorption de produits toxi¬
ques.
Or, là où les poissons morts apparais¬

saient en plus grand nombre, c'était pré¬
cisément aux abords de l'usine Weyler.

; L'analyse de l'eau provenant des evaoua-
' tiens de l'usine prouva qu'elle renfermait
l des toxiques en quantité suffisante pour em-
ipoisonner en moins d'une heure le1 poisson
île plus résistant, le plus mithridatisé.

Non seulement les poissons, mais encore
les œufs, avaient été complètement détruits
dans toute l'étendue de la pêche-, apparte¬
nant à M. I-Iuignard.

Ce dernier s'est donc cru en droit d'inten¬
ter Un procès à MM. Lobstein et Weyler. _ Il

• s'appuie sur la loi dh 15 avril 1820, punis¬
sant de 30 à 100 francs d'amende qt de un
à trois mois de prison. toute personne cou¬
pable d'avoir jeté dans un cours d'eau des
produits toxiques.
Les intérêts de M. Huignard seront dé-

'fent'jis pas- M» Ganniehe, qui s'est porte
partie civile-

«^y/sAA/^

Et l'Histoire est vraie !..

Le dépôt de X... occupe un nombre res¬
pectable'de ronds-de-cuir. M. F..., qui rem-
pjissait, l'année dernière, les fonctions de
sous-chef de la comptabilité, recevait, il y
a quekiiKïS mois un ordre de permutation.
Il devait prendre à Z..., la place de M.

L lequel était nommé pour lui succéder a
X... L'ordre portait cette mention : « Cha¬
que fonctionnaire ne devra se mettre en
route qu'après l'arrivée de son. rempla¬
çant. »
A la même époque, M, L... recevait une

lettre rédigée en termes identiques et cha¬
cun, respectant la consigne, attendit scru¬
puleusement... l'arrivée de son remplaçant.
Quelques mois se passèrent et M. F... ne

voyait rten venir. Les choses auraient pu
•'éterniser, si, un beau jour, le digne comp¬
table n'avait eu le malheur de se voir don¬
ner, comme chef de service, un lieutenant
grincheux, pédant, insupportable.
L'ordre de permutation lui revint alors à

.l'esprit, Il s'agita, protesta, réclama...
x_ « Canutient, lui répondit-on, votre suc¬

cesseur n'est pas encore arrivé !... C'est im¬
pardonnable ! »
On écrivit sur le champ à M. L..., et M.

L... répliqua que respectueux de la. consi¬
gne, il attendait M. F...
Les choses en sont restées là !...

ww>

îiE TERJWE
15 janvier... C'est le terme!
Au temps lointain de la paix, par Ce

jour ordinairement froid on piuvieux, à
travers les mes de Paris, des voitures de
déménagement transportaient d'un bout à
l'autre de la ville, là. des meubles de luxe
dans de belles voitures capitonnées, ici
quelques -paquets de bardes, sur une voitu¬
re, traînée à bras.
C'était le jour, où, dans les mamsardes,

les pauvres miséreux comptaient et re¬
comptaient les pièces qu'ils devaient donner
au « proprio ».
C'était le jour où, le sourire aux lèvres,

le propriétaire rendait visite à sa concierge
pour v « ramasser » les sommes reçues par
elle.
C'était le jour où, dès le matin, les Monts-

de-Piété étaient encombrés d'une foule bi¬
garrée, de pauvres, de demi-pauvres, d'em¬
ployés, ou de petits bourgeois, qui n'ayant
pyas" le » comptant » nécessaire, en étaient
réduits à emprunter sur leurs loques, leur
vaisselle, ou leurs bijoux.
Aujourd'hui, peu de déménagements.
... Mais en ces jours de terme, on pense

beaucoup -an projet de M. Ignace et aux
débats qu'il provoquera à la Chambre.

COUR D'ASSISES

Le Eas ils semât llrat

Le 18 janvier, comparaîtra devant la cour
d'assises le soldat Albert Birot, ble&sé deux
fois à Verdun, sur la Sorhrne, et décoré de
la médaille militaire.
Son crime ? Le voici :

Ayant a-ppriç que sa femme le trompait,
il quitta son poste pour venir s'assurer du
fait. Une première fois, il pardonna, mais
deux jours après, il surprit encore l'infidèle
avec un jeune belge. C'en était trop, le mal¬
heureux s'empara de la correspondance de
sa femme, qui renfermait plusieurs lettres
révélatrices, et menaça de se venger.
Il avait compté sans sa faiblesse et la

duplicité de son épouse. Quels arguments
employa-t-elle Toujours est-il qu'elle ob¬
tint gain de cause. Birot céda, brûla les
lettres et consentit à passer l'éponge sur le
passé.
Hélas ! Une telle mansuétude ne devait

pas avoir sa récompense. Une troisième
l'ois, le lendemain même, la femme fut
surprise en flagrant délit d'adultère...
Et la colère du malheureux fu.t telle que

dans un mouvement de rage folle, il étram-
gla sa femme.
Le lendemain, il allait se constituer pri¬

sonnier.
Albert Birot exerçait dans le civil la pro¬

fession de bijoutier." 11 jouissait de l'estima
de ses voisins, dont un grand nombre vien¬
dront témoigner en sa faveur.
L'inculpé sera, défendu p-ar M® Ber¬

trand de Laflotte, dont l'éloquence bien
cpnnue sera pour Birot la meilleure garan¬
tie.

— La Société Polonaise d'aide volontaire aux
Polonais victimes de la guerre, organise pour
ce soir lundi, de S h. 30 à 10 h. 30, a,ù Théâtre
des Arts, 73 bis, boulevard des Eatignolles, une
représentation d'il Noël Polonais (spoka). Mys¬
tère de la naissance du Christ.
La pièce fort originale comme musique, fac¬

ture dramatique, mise a» scène, déçois et costu¬
mes, sera représentée pour la première fois à
Paris telle qu'on la joue en Pologne, en îuj
conservant son caractère naïf et archaïque.

PETITES ANNONCES
lu IvLxncli et, dru Jeudi

(Tari! général : ! fir. la ligne)

DIVERS

J'ENSEIGNE franç., philos., piano. Mme Vit Furi
diplôm., 35, bemî. Bonne-Nouvelle, Paris, 2*.
AUXILIAIRE manœuvre Arsenal Vernissieur (Rhô¬

ne), permuterait Paris ou environs « Louis », res*
tauraiit Gambetta, à Sainl-Fons (Rhône).
REFUGIE de Namcy, avec deux eafaïUs, demande

à looer chambre meublée ou n-on. Ecrire eii* iinJjj
net Rouçjc, 142, ruo Montmartre.
A ACHETER collections du Bonnet Bouge du 1er

août 1914 à fin 1910. coUeotions d'autres journaux et
revues des années 1914. 1910 ot 1016. Adresser offres
avec prix ù Argus Suisse de la Presse, S. A > "3, rue
du Rhône, Genève (Suisse).

POILU an fronl depuis mois,sans correspondante
à Paris, serait heureux avoir marraine pour corres¬
pondre Edouard Charuc, 43* d'infanterie coloniale, au
Bonnet ftouge, 142, rue Montmartre.

Les olfres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEMANDE bons ouvriers serruriers avec réfé¬

rence. S'adresser chez Girardot, 50, rue de Fécarnp.
) fr, à i fr. 5(J de l'heure

MONSIEUR aimerait à acheter et ûchalivrer ou¬

vrages littéraires et scientifique? en commjmion d'i¬
dées avec cOrrespondanlo vnentalemenl indépendante.
Ecrive : Hugues, 14?, bon»t/.Tu de Ménilmontanl. ^

ON DEMANDE, pour courses, homme, jeune hom¬
me, .ou, a défaut, dame Se présenter le matin Phar¬
macie, 83, avenue Nie!, 17^.

'Los ÉCt&blissercienvS

Jamet-BuffareaU soitf las
mieux organisés pour voua apprendra
snr place oti par corrospondav.es :
GomptaMitê, Sténo-Dactylo, etc.
SS, Rue deRivoli,Paris.-Programme gratuit.

îeaHttitef l^ferssiiîœ

COURRIER DE LA TRANCHEE

SOLDAT BELGE, 23 a as, boni» éducation, serait
heureux correspondre avec jeune marraine. Eer. :
Békaert, à l'Initiative, 16, boulevard de Charonno, à
Paris. e

PRISONNIERS des pays envahis désirent myrrai-
■ilc s - il- guerre pour cerrespondauce et .colis. Ecrire
Laigle.à VInitiative, 10. boulevard do Charonue, ù
Paris:

LOUIS SALANGY, 32* régiment d'artillerie, 3' bat¬
terie, serait, heureux trouver marraine de guerre. Au
Bonnet Rouge, 112, rue Montmartre.
EMILE GAMBAUD, 0» génie, Cie 6g, serait bsu-

mux trouver marraine do guerre. Au Bonnet RâiTge,
142, rue Montmartre.
POILU, belge, serait reconnaissant à personne vou¬

lant lui servir de •'marraine pendant la guerre. Ad.
VaTtderdonckt, 13. 188, ou lion,ici Bouge, 142, ruo
Montmartre.

POILU, orphelin, célibataire, 34 ans, au front,
serait heureux trouver marraine. Henri Désonchel,
2" infanterie, au Bonnet Rouge, 142, rue Montmar¬
tre.

POILU républicain, désirerait marraine poisr cor¬
respondre. Marcel Combcl, 82e d'infanterie, au Bon•
,ncl Rouge, 142, rue Montmartre. ^

Les iïiewsses
— La meilleure moitié d'Ag&thcm, M. Alfred

de Tarde a quitta le Maroc ïwmr revenir à Pa¬
ris. Tandis que son regrettable collaborateur, le
petit Henri Massis, donne dans Jas soutanes/M.
de Tarde s'essaye aux graves études qui valu¬
rent a son père une grande et légitime autorité.
Il examine, d&iiis l'Opinion, le problème du gou¬
vernement tel qu'il se pose pour !es Français. II
constate que la France de est plus
démocratique que jamais et qu'elle est, en mê¬
me temps, éprise d'autorité. lu, justice sociale,
et un pouvoir fort, voilà, dit-il, ce que l'on ré¬
clame.

— M. Victor Boret, député de la Vienne, pour¬
suit, dans la Nouvelle Revue, ses études sur
« la Défense cosumerciaie dans la bataille éco¬
nomique de demain ».

— Hier, an Luxembourg, on a célébré l'anni¬
versaire de la mort de Paul-Verlaine. Des let¬
trés et des (artistes ont écouté uni beau poème
de M. Fcrnand Grégh.

—■ Excellente publication 'dïxaiimentaire, la Cor¬
respondance d'Orient donne, dans son dernier
numéro, tous Les textes et les (principales infor¬
mations se rapportant aux offres de paix. A si¬
gnaler aussi une étude sur le rôle du général
Lyautey.

*
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Le JLi-Crc du Jour

LA KULTUR

Notre sympathique confrère, AI. John Grand-
Garterot, combatii, jadis, courageusement pour
a rapprochement franco-allemand. La guerre esl
venue. M. Grand-Cavenue. M. Grana-Carteret n'a pas résisté au cou*
rant -H publie un recueil, d'ailleurs fort habile¬
ment composé, et tout à fait propre à intéres¬
ser les amateurs d'illustrations, — recueil de ca¬
ricatures et de dessins divers inspirés êHr la
guerre et toutes les passions, suvLout les plus
basses, qu'elle déchaîne, et il intitula ce recueil
la Kultur avec un K. Nous aimons mieux M.
John Grand-Carleret que son livre. Néanmoins,
si vous voulez flatter un vieil oncle à héritage,
— vieux, par définition, les oncles à héritage
sont, parce que vieux, iusqu'auboutistes — vous
pouvez lui adresser la Kultur (Chapelot, éditeur1.
C'est, dans ce genre regrettable, ce qu'il y a de
mieux, Espérons que nous retrouverons bientôt
M. John Grand-CœHeret avec un livre plus digne
de sa finesse et de son cœur. — Clairet.

POILU classa 1906, sans famille, serait très heureux
cotrespimoro avec marraine de guerre. M. J. Duce!,
saddal, 5* section de C. O. A., au Bonnet Rouge, 142,
nie .Montmartre.

SOLDAT BELGE, interné an camp de Rardewyk,
Hollande, Baraque 21, serait heureux do correspondre
avec personnes françaises, pour se perfectionner dans
la langue.' Camiel Van Waes.
POILU des régions envahies, région Si-Quentin, se

rail heureux avoir marraine de guerre.G. Santus,
106' artillerie. Au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
"_!3NGAGe"VOLONTAIP-E russe, aux armées depuis
début de la campagne, serait heureux correspondra
avec marraine do guerre. Victor Krukopsky, 22* Cie,
au Bonnet Rouge, 142, me Montmartre.

ON DEMANDE personne vendant sur marchés ou
en aune camelot (icsiraut s'adjoindre article vente fa¬
cile Elims Pierre, 10, faubourg Montmartre tf!ans
1m cour.), Paris.
ON DEMANDE homme sérieux, ayant les connais¬

sances spéciales dons le montage des lavabos en
ébènislerie et appareils sanitaires Ecrire avec ro.
ferenecs : Legai, SU, quai Jemmapes.
L'INITIATIVE, 10,. boulevard de Charonue, à Pa¬

ris, demande correspondants et représentants do com¬
merce pouvant s'adjoindre articles d'utilité pratique
et produits alimentaires.
OCCUPATION lucrative sans quitter emploi. On

exige bonne terme, facilité d'ëlocuiioh. Préférence
mutilé. S'adresser 182, rue Legcndre.
ON DEMANDE une jeune fille débutante dans io

commerce, gagnant de suite. A. Toclie et Cic, 35,
boulevard Saint-Germain.

MOBILISE, désirant augmenter ses ressources, se
rait désireux trouver travaux copie, ou autres analo-
gués, à faise chez lui le soir. Ecrire : Boucher, 20,
rue Chapon, 3'.
ON DEMANDE représentants ou courtiers, hom¬

mes ou femmes, et vendeuses, à la Savonnerie de
Marseille, 2-14, rue de Charonion. Se présenter do 5
à */'.

DANS FAMlLfJv, on offre à jeune fille seule, mè
caniclenne, situation. Ecrire Mme Noël, 18, rue Cré
miepî.u» tv-4.1-a..

ON DEMANDE mécanicien oulillenr, hien au cou¬
rant oviiils à découper et à emboutir, Schwarzé, 7,
rué Juillet, Paris, 2fie.
ON DEMANDE une ooupeuso et des ouvriers pour

le corsage, peignoirs et tabliers. S'adresser B. B. Lévy,
17, pue Saint-GrHes.
REPRISSENTANTS hommes ou dames sorti deman¬

dés pour placement rasoirs do sûreM Ecrire Maurice
Adrien, 135, rue de Sèvres, Parts, 6°, qui convoquera.
ON DEMANDE bons ouvriers tôliers et monteurs

en chauffage. S'adrcsservCour du Dragon, il.

DEMANDES D'EMPLOIS

PERE 6 enfants, lib. demande -emploi sérieux et de
confiance. Louis Thévol, 12, rue Chaudron, Paris, 10*.
MOBILISE, libre 18 à 29 h., cherche travail écrit,

on antre. Marguerie, 9, rue Saint-Sabin.
MEDAILLE militaire, croix de guerre, 24 ans, ao-

téf, demande place stable, 7 ans administration d'im
meubles. Excellentes références. Partirai à l'étranger.
André Gaen, 9, roc Vauqneiin.
JEUNE HOAfME 21 ans, belle écriture, cherche

travail le soir, de 19 à 23 h. P. Morache, 1, me Grara-
mont.

JEUNE HOMME, 18 ans, bonne instruction, con¬
naissant bien littérature, libre certains jours, de¬
mande emploi secrétaire, collaborateur ou autre.
Ecrire : Siachet, 1, rue Chassagnole, 1, aux Li'as
(Seine).

Tablettes Tenta

Tous les Sports
Los résultats d'hier

AU VEL' H'HIV'. - Malgré la taxe de
guerre qui augmentait sensiblement le prix
des places, on peut dire, sans crainte de dé¬
menti, que le publie en eut, hier, pour son
argent.
Le Prix des Abonnés se termina par l'ar¬

rivée des trois meilleurs des coureurs en¬

gagés dans cette épreuve. En prenant la
rèmière place, Jqliay est venu ajouter son
nom à ceux de Dugan, Van den Bruggen,
Siniconie'et Deschainps, gagnants des pré-

Hemr&use Innovation

Tous les «eiaèdsa cssatis et prôcaaisês fiîsqa'à ce
jour pour la cur® «Ses maladies dea voies respiratoires
sont rêdnits à néant, littéralement abolis par l'iono-satica
des

TABLETTES VERDUN

I*aryng$te simple, chronique, Angine,
Amygdalite, Pharyngite, Grippe, Aphtes,
Toux, Catarrhe, Asthme, Emphysème

pulmonaire, Bronchite chronique,
ainsi que tous les maux de garge en général, pas une
de ces mtsèstos humaines ne résiste à l'usage des

TABLETTES VERDUN
Daas la plupart des cas mentionnés cfrdessus,

quelques semaines de traitement rationnel suffisent
peur obtenir une guérison complète et radicale.

cédantes réunions
Le Handicap de 1.000 mètres ne compoi-

lail que (rois séries. Personne ne s'en est
plaint. Deschainps gagna - la première de¬
vant Naveaux. Johay ia seconde, devant
Ch. Renaud, et enfin Siméonie la troisiè¬
me, devant Reculé'. La finale, qui réunissait
ces six coureurs, puisque les deux pre¬
miers de chaque série étaient qualifiés, re¬
vint à Reculé, devant Renaud et Des¬
champs, dans cet ordre.
Le Prix de Sydney, ou course à l'Austra¬

lienne, .manqua un tant soit peu d'intérêt.
Du reste, à part Deschamps, Johay et Si¬
méonie, qui gagnèrent chacun leur série,
les coureurs engagés pour cette épreuve
étalent de classe plutôt médioefre. Cour ta de
et Coin gagnèrent respectivement la 4" et
la 5e série. Dans la finale, Courtade réussit
à battre ses adversaires, sans avoir, ce¬
pendant, réussi à rejoindre Johay, qui se
classa deuxième.
Courtade commence à attirer un peu l'at¬

tention. A chaque nouvelle courtee qu'il dis¬
pute, il se montre en améîiara&fi. Je crois
qu'il ne faudrait pas s'étonner si d'ici peu,
il remportait une épreuve plus importante.
La rentrée de Walthour nous a valu tin

beau match en deux manches et une beilq.
Le crack américain .n'a rien perdu de sa

valeur. Malgré la crainte que l'on, pouvait
avoir pour lui des fatigues du voyage, il
s'est montré toujours aussi merveilleux
qu'autrefois.
Parti en tête, dans la première manche, il

ne fut jamais rejoint et termina avec 150
mètres d'avance. Dans la seconde manche,
parla en tête également, il était bientôt re¬
joint par Contenet, qui le dépassait facile¬
ment et prenait de-suite une grande avan¬
ce. En cette occasion, il est certain que
Walthour a été victime de renirateieui' Ixm-
thier, qui le tassa quelque peu, ce qui lui
fit perdr-e contact avec Naso, '
Walthour se réhabilita dans la belle. Ja¬

mais Contenet, qui était parti sur la même
ligne que lui, ne put te remonter. Et c'est
avec 150 mètres d'avance, que l'Américain
gagna la belle de son premier match.
Le Tour de Paris sur 250 mètres nous

montra surtout deux hoanm.es de tactique
différente. L'un, D-eruyler, se fait tirer tout
le parcours, et ne travaille que pour Le
sprint, L'autre, Jean Àlavoine, préfère don¬
ner un bon coup de collier, et, résultat,
gagne l'épreuve.
C'est vers tes 12 kilomètres qu'Alavoine-,

trompant la confiance de ses concurrente,
s'échappa. Comme personne ne voulait/na-
•mener. le peloton sur lui-, il aceen-
tua de plus en plus son avance et bientôt
rejoignit' ses adversaires. Il vécut jusqu'à
Ta fin de cette avance, et le pauvre Deruy-
ter eut- be®u gagner tous les sprints, il ne
put mieux faire que tesrmmer second, quoi-
rtyu'ayant eu le même nombre de points.
"Terminons en faisant remarquer à Lar-
(gîMisr qu'il n'est pas nécessaire pour atti-
;rer l'attention du public d© se livrer au jeu
-qui sont derrière lui, LargRlier qui est un
bon petit coureur, et qui nossëd© tes quali¬
tés d'un futur champion, ' comprendra que.

« notre remarque est juste.
A. Bontexups.

"Bien mieux, les personnes bien portantes qui auront-la sage
précaution de se munir d'âne petite boîte de ce merveilleux
spécifique pendant la saison hivernale, échapperont à-tous
tes maux de gorge précités en suçant de 5 à 6 tablettes par

jour, sait une dépense quotidienne d'environ 2 sous.
Outre leurs incomparables vertus cwraîives et pré¬

ventives, les TABLETTES VERBTO*. dotées d'une
saveur exquise, jouisse»* du précieux avantage de par¬
fumer fhaleine, et, de ce fait, de roaiateprir la bouche
dans un perpétuel état de fraîcheur.

m fês MBiïïTES III,«avez teslûffls soos la mais
fef»i faire m eoMslre, m gargarisas.

Donc, ce puissent rénovateur des voies respiratoires
se passe de commentaires.

Le« TABLETTES VERDUN s» tnwrrent dan» tontes les bonnes
pharmacies au prlz de 2 fr. 30 la boîte. Vente en sros et u &Staiî :
Laboratoire "Beauclair, lî, me Salnt.Denia, Paris. Envol franco cen¬
tra mandat.posto de 3 fr. 73.

Prix des abonnés. — 1. Johay, Carapezâ,
Evrard.
Handicap. — 1», Reculé, 2. Renaud, 3. Des-

chamj'îs. t,
Prix de Sydney. — 1. Courtade, 2. Johay, 3.

Desdhamps, 4. Siméonie, 5. Coin.
Match WaUhour-Contenel, 1. Walthour, t.

Conteneti. (

Tour de Pans. — 1. Alavoine, 32 points ; 2.
D-eruyter, 33 juoiauLs ; 3. Godivier, If points ; i.
féiissier, 10 pointe ; 3. Yundenhove, 9 points.

FOOTBALL-.êSSOCIATIOM

La Coupe: — L'A. S. Française se montre dè-
ckJèment la îrirtiieuro équipa de la saison. Hier
après-midi, 'elle -a nolterrj-eijl établi sa fiipôrîo-
riléi sur l'équipe de lu Générale. C'est- par 4 buts
à 0, fini effet, qiv; cgt-tç ixçnconire, qui comptait
nc-ur i-a. coune. s'est terminée; ' '
Résultats : A. S. Française bat C. A. Société

Générale.

— Gallia Club bat Paris Université Club
G buts à 1.

— U. S. A. Clichy et Racing Club de France
font mach nul.

pieie llllts? ISili
GffANT

1 4. §!£■ /y
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Il n'y a plus ;

âe côtes

| Ga va où l'en veut, saas changer de vitesse |
Types 1917, 15 H.-T., 6 cylindres

Vitesse 83 kilomètres à l'heure..'— Mis® en
marche et édsirage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur dTwsspce. — Avertisseur. — Jan-
tss amovibles, perte-rouo et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. —-Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demandé à l'âGEnCE FRANÇAISE
DES AUTOSÏOBÎEES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

FOOTBALL-RUGBY
Le Stade Nantais est sorti vainqueur de m

rencontra avec le team du Stade Français, par
9 points -avec 6.
La partie ne. fut pas facile pou? les Nantais,

car leurs adversaires luttèrent avec Acharne¬
ment. Malheureusement, panir ces derniea's. le
départ de quelques excellents joueurs du début
do la saison a amené une certaine faiblesse
dans leur équipe.
Ce résultat ne tranche pas la question de su¬

périorité entre les deux clubs. Sur trois ren¬
contres, le Stade Français et le Stade Nantais
en gagnèrent chacun une et il y eut un match
mil.
Le prochain matc-h sera donc suivi avec inté¬

rêt.

Autres maiches. — Raeing Club de France (1)
bat A. S. Française (1) par 12 points à 0.

NATATION

Club des nageurs de Paris. — Bon petit suc¬
cès pour la cinquième journée chi critérium d'hi¬
ver. ,

RESULTATS :

100 yatds slrudgeon. Ire catégorie, —A. Bo*«
teux, 2. J. Simcaiet, 3. Biaweseh, 4, Feyat, 5.'
Bast-ien.
260 yards, nage libre. Ire catégorie. — L ;

Boiteux, 2. bîew-esch, s. j. Simonet, 4. t'ayat,
Baetâea.

Concours de plongeons. — 1. A. Simonet, fe* rf------

Lejoeîoourt, 3. Gbïizonès, 4. Bandons, 5. Richard,*'
0. Bkmdiaoïx, 1. Denmebourg. — A. B.
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Les Planches
BOHO®

Après La Roussette, voilà que le Nouvel-
Ambigu reprend un autre Succès de l'opé¬
rette française.

• Ce soir, à S h. 15, répétition générale au
Nouvel-Ambigu, de Mam'zelle Nitouche,
■opérette en 3 actes et quatre tableaux, de
H. Meilhae et A. Mîllaud, musique d'Hervé.
En voici la distribution :

Eé-lestîn — -

Le major comte de Château-
Gibus

Fcrnand d/} Chamvlâtrmx ..

Le Directeur
Le brigadier Lorist
Le Régisseur
Venise de Flarigny
La Supérieure
Cormnc -•■

a Ttvrière .....

Alb. Brasseur

Gast. Dubosc
Rob. Pasqqief
Paul Bert
Max Robey
Beaudouin
.J-sne Pierly
Blémont
J. Herlainfi
Rosa Helt
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On f ient de porter en terre le doyen des
artistes dramatiques, Sully Lévy, décédé à
Vûfjp, de quatre-vingt neuf ans.
Après un premier prix de tragédie au

Conservatoire, en 1.851, après avoir fait plus
de soixante créations, il se consacrait, ^
après la guerre de 1870, aux tournées orga¬
nisées par Duquesnel, Simon, Sarah Bcr-
nhardt, où il tenait les rôles de Got,
Worms, Mounct-Sully et Coquelin
Entre deux voyages, il venait se reposer

à Nolwnt, chez George Sand, où il était
considéré comme l'enfant de la maison,
une véritable affection qui lui fut conser¬
vée par la famille.
pully-Lévy était un poète modeste et ti¬

mide- En ses derniers "moments, Mme Sé-
f-frine écrivait, sous la dictée du vieil,lard.
L'artiste de talent qui s'en va était grand
nmatetur et grand connaisseur en tableaux.
«f laissera la réputation d'un comédien
consciencieux, doublé d'un parfait honnête
yhomme bon et charitable envers les artistes
nécersiieug.

CE SOÏR

Théâtres

OPERA. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — S h., Dont Jasn se lt

Festin de Pierre.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
ODEON. — 8 h., L'Avare, Les Sincères.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h„ La Mascotte.

PORTE-SAIN T-MART1N. — Relâche.

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'zelle Nitouche : Al¬
bert Brasseur, Jane Pierly, G. Dubosc, R. Pasrpner,
P. Bert. — Matinée jeudi et dimanche.

GA1TE. — S h., Miette.
VARIETES. — 8 1». 30, Momie.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., L'Ai

glon.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 30. Le Crime de

Sylvestre Bonnard.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 30, Je ne trompe pas mon mari.

SCALA. — 8 h. La Dame de chez Maxim s (Marcel
Simon, G. Gharley, Gorby, Lnrrille, Elcheparo et J.
Loury) jeudi, dimanche, matinée.

CHATELET. --Si. 30, Dick, roi des chiens po¬
liciers.
GYMNASE. — 9 h., La Veille des Armes.
REJANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
EDOUARD VII. — 8 b. 45, Ali righl, revue de Rip.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine. v
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 3a. La Ventouse ; L'A-

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Greun de Poivre
DEJAZET — 8 h. 15, La CUzsse 38.
THEATRE MICHEL. - S h. 30. Bis, revue.
THEATRE CAUMARTIN. -8 b. 30. Very Welî,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crime de Menthe... AUo !

revue.
CI.UNY. — 8 h. 15 Le Contrôleur des Wagons-Lits
APOLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — Relâche.
RBLLÉVILLE. — 8 h. 30, L'Espion du &ciser.
MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gui. 40-401. -,

Dominique Boiwaud, P- Marinier, V. Hyspa, J. Deyr
mon, Baltba. Foirer. Gaze!, et les Colles du Moulin,
revue avec B de Vinci, Maud Loty, Benton. Diman¬
ches et fêtes, matinée à 3 heure?.

LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers et
Paris Gaz-Zouilie, revue.
PIE QUI CHANTE. — S h. 80, Les Chansonniers

et Pie...ouït, revue.
CADET-ROUSSRLLE. - .8 h. 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 b. 30, Les Chansonniers et la

revue.

Music-Hails - Concerts « Cabarets 1
FOTJES-BERGERFS. -8 b. 30, Mnsic-Hall.
CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est

épatant ! 20 tableaux. — 8 étoiles de la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 259 costumes.

7 b. 30 et 8 h. 30, Concert, Allrac-OLYMPIA.
lions.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, revue.
BA-'TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Antieala/rdisie, revue.
GA1TE ROC11ECHOUART. - S h. 30, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Claudius à Paris
CASINO DE PARIS. —8 b. 30, Music-Haïl.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h., 4 la Crème de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadel 18-35V — 8 h. 30, Ca¬

mille Slèfani, lîrabo I", le célèbre chanteur Beau-
val, la petite Yalta, Mary Méryem, les Théolineit,
etc., etc., 17 artistes. — 'Monsieur Ccndrillon, vau¬
deville on 1 acte de Bonis Charancle.
CIIATEAU-D'EAV. — S h. 30, Concert.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers dn monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec la
même programme que le soir. Location téléphoné :
Nord 2Ô-44.

OMJVM-P.4THE. — L'Entraxe (Bernard et Andrée
Pascal); Si vieillesse savait (Jan© Prévost); Bruges
et ses environs; Le 10" épisode du Masque : Le
spectre, du Mort; Fantaisie de milliardaire; Les
actualités militaires, etc...

VAUDEVILLE. — Christus atvec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, maBuée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES AUBERT-PAL.ACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Fails divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à H heures.

Courrier des spectacles

OPERA. — La seconde représentation du ballot Les
Abeilles, de M. Igor Stravinsky,.qui accompagnera
Rifialctto à la soirào do jeudi prochain, sera dirigée
par M. Gabriel Greviez.

.1 pifi 1S ra"nvi/»r : TiiJeudi 18 janvier : Pùgoletio. sons la direction du
maçstro Arturo Vigna : limes Campredon, Armé, MM.
Laffitte, Note, Grosse.
Les Abpilles, ballet de M. Igor Strawinsfcy : Mlle

Zamhelli et les artistes de la danse.
Samedi 20 janvier : Le Cid : Mroas Bréval, Bugg,

MM. Franz, Delmas, Noté, Mlle Zanibelli et M. A.
Aveiin^.
Dimanche 2j janvier : Pairie : Mme» Gros, Cam-

COMEDIE-FRANÇAISE. — Spectacles d* la se¬
maine :

Mardi 10 janvier (abonnement), à 8 heures, Dom
Juan ou le Festin de Pierre.
Mercredi 17, à 8 heures, La Fille de Roland. —

Matinée à 1 1). 30 (abonnement, billets blancs).
Jeudi 18, l'Efd dfi la Saint-Martin, Phèdre, Grin

Boire. — Le soir a 8 heures, Primerose.
Vendredi 19, relâche.
Samedi 20, à 7 b. 45, La Princesse Georges, Riqttet

à la Houppe. — Matinée à 1 h. 30.
Dimanche 21, L'Humble ORrande, Poèmes d'Allan-

seeger; Le Duel. — Le soir, à 8 heures, Pour ta
Victoire, L'AuCnturière.

'!■ m

ODEON. — Speclactes de la semaine ;
Mardi, soirée à 7 h. 45, Les Deux Orphelines (Mmes
Kerwich, Paule Andral).
Mercredi, soirée à 7 h. 45, Nos bons Villageois.
Jeudi, matinée à 1 h. 45, Bérénice, La Pupille;

Conférence de M. Le Goupils (abonnement, série
verte).
Jeudi, soirée à 8 heures, Crime cl Châtiment.
Samedi, matinée à 1 h. 15, Les Deux Orphelines

(abonnement, série orange) (Mmes Kerwich, Pauls
Andrpl.
Samedi, soirée à 7 h. 45, l'Arlèsienne (orchestre et

chœurs des Concerts Mouleux, sons la direction do
M. Armand Ferlé).
Dimanche, soirée à 7 h. 45, La jeunesse des Mous¬

quetaires (M. D.csjardins, Mme Paule Andral, lier
wich).

OPERA-COMIQUE. — Speclactes de la semaine ;
Mardi 16, à 7 h. 30, Louise (Mies Brunlet, BorcI,

MM. Léon Beyle, Henri Albers).
Jeudi 18. matinée t'i 1 h. 30 (série bleue), Mireille

(Mlles Brethier, Borel, MM. <Ic Crcus, Albers).
Jeudi 18, en soirée à 7 h. 80 (série A),Manon (Mme

'Nieôt-Vauchélct, MM. Léon David, Jean Périer, Mllq
Pavleff)
Samedi 20, à 7 b. 30 (série A), Maroul (M. Jean

Périer, Mlles Davelli, Tiphaine, MM. Azéma, Belle!,
Bourgeois).
Diraoeclie 21, en matinée, Paillasse (Mile Brunlet,

MM. Dannel, Henri Albers); Lakmé (Mlle Bnothier,
MM. Léon David, Ghasno)
le soir, à 8 heures, Werther (Mlle Raveau, IL

I.cç» Beyle).

predorj, MM. Laffitte, Delmas, Grosse, etc., Mlle
Jeanne Diunas et M. A. Avelinov

THEATRE DE RELLEVILLE. - L'œuvre érai.
nomment dramatique, L'Espion du Kaiser, a conquis
hier .tous les suffrages ot i'i,utéTprétajion a éié admi¬
rable : Mmes Méan! et. A. Pavy ont joué avec leur
talent sér do comédiennes accomplie? ; M. LSçigîiy a
fait do son rôle une de ses plus belles créations;
quant à M. Jean Coste, de l'Odeop, ii a éié simple-
mont admirable d-ans Scbwpriz, l'espion. Il n'y aura
plus que deux représentation? de c® merveilleux «pecr
iacle, aujourd'hui lundi ot demain mardi ; que ceup
qui ne l'ont pas vu se hâtent et viennent loiïer leurs
places sans augmentation. La semaine prochaine,
M. C. de Bhyr.fi présentera Mme Andrée Mégard c-l
la troupe du* Théâtre Antoine dans Anna Karénine,
le célèbre drame liré du roman do Tolstoï. — L»
merveilleux lableau : Lo passage du train du Nijni,
sera représenté avec les tracs et décors du Théâtre
Antoine et la mise eu scciio de M. F. Gérnier.

PORTE-SA1NT-MART1N. — Aujourd'hui, relâche
pour répétition générale privée de Cyrano de Ber¬
gerac.
Domain mardi, 16 janvier, première. (reprise) de

Cyrano de Bergerac, comédie héroïque on cinq actes
<!» M. Edmond Rostand, avec M. Jean Daragon dans
le rôle de Cyrano, Mine Madeleine Guiraud "dans ce¬
lui do Roxame, et M. Louis Gauthier dans celui de
Christian,
Les ayants-droits seront -reçus à celte première sur

la présentation de lour carte.
Le spectacle commencera à 7 h. 30 très précises.
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NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui lundi, à 8 heu
j-es précises, répétition générale à bureaux ouverts
de Mam'zelle Nitouche, opérette en trois actes et
qiaitro tableaux, do Meilliac et Millaud, musique
d'Hervé. Le public sera admis à cette soirée au tarif
ordinaire (tes places.
Mam'zeue Nitouche sera interprétée par Albert

Brasseur, Jane Pierlv, Gaston Dubosc, Robert Pas-
quh-r. Paul Berl, Max Robey, Mme Blémont.
Représentation fous les soirs. Matinée jeudis, di¬

manches et fêles.

THEATP.E DE L.4 SCALA. - La Dame de ches
Maxim atteignait hier la 100' représentation à cè
théâtre. La vogue et le succès de la célèbre pièce de
Georges Feydeau, sont tels qn'il -n'est point encore
question de la retirer de l'affiche. Et ce sont tou¬
jours les mêmes bila-rainis artistes qui la jouent :
Marcel Simon, Germaine Gharley et Jeanne Loury,
en lête. — Location gratuite. Tél. Nord 35-80.

CONCERT MAYOL. — La Grand® Revue d'Hi¬
ver C'est épatant ! remporte un succès indescriptible
Tous les soirs, ce soo tdes salles archicomblcs, pour
applaudir cette magnifique et luxouse revue, où évo
luent 120 artistes, les plus jolies femmes do Paris ;
Caby Boissy, Blanc a de Bilbao. Timfty, Simtaio
Ha ri y, Rorsày, Biliys, etc., etc.; les comiques Man
•suelle, Nibor, Audiftned, el toute la troupe sont ac¬
clamés tons les soirs; le lableau des « Belles origi,
irilés j et « b mare ayx grenouilles » sont ova¬
tionnés par un public enthousiaste. — H est pru¬
dent de retenir ses places à l'avance au Concert
Maypl.
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r CHRISTUS s au VAUDEVILLE. — Paris, qui
sait faire aux très belles œuvres le sort qu'elfes mé
«ilent, ne tarit pas d'éloges sur le plus magnifique
spectacle de tous les temps. Et il n'est pas près d
décroître l'enthousiasme d '-une (oui© de plus .en plu-
conquise par la diversité infinie, Ja splendeur, .il- v
store- sans égales dans tes fastes dn Théâtre Un
verso].
Tous tes jours," matinée ù 2 h. 30 ; (joijée à 8 h. S-
Dimanche, deux matinées, à 2 h. 15 et 4 h. 1'
Location Tél. Gpt. 02-09.
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Les Réunions
Parti Socialiste

1.2', Bercy-Quinze-Vingts. — A 20 h, -30, 1S2»
rue de Ch-arenton. '

20e, Jeunesse. — A 20 h. 30, 19, vue Sorbier,

Divers

Ecole des Hautes Etudes Sociates. — A 15 hett*.
res, M. Camille Le Senne : Le -répertoire de
Paul Hervàeu ; FArmature de Brieux, d'après
le roman de Paul Ifervieu, avec le concours de,
Mlles Sida, die Dormond', Vouard et de M. Mau¬
rice Rém-y. — A 17 heures, M1. André de la
Ghapel!e ; Législation de la presse ; l'Effort dey
la liberté contre la contrainte au 19" .siècle.

Ligue de l'Enseignement. — A 15 heures, 3,
rue Récamier, ''M. Léopold Mabilleau : Ce que
j'ai vu- en Grèce.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé*.

tireraient avoir des renseignements sti»)
leur situation militaire et l'etàt des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire toust
les mercredis, entre 10 heures et midi„
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.
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La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des renseh

gnernents à nous demander ou qui s«(
préoccupent de résister aux exigences,
des propriétaires, peuvent s'adressen
les mardi et samedi, de 10 heures «f
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge
14, rue Drouot.

Le gérant : LÉos Baîlb,

Imprimerie spéciale
du

Bonnet Rouge
18, r. N.-D. des Victoire
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